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Loto route
Le hasard fait parfois mal 
les choses. En quelques 
jours, trois accidents aux 
conséquences humaines 
heureusement légères ont 
alimenté la chronique faits 
divers. Davantage qu’une 
simple coïncidence, cette 
série puise ses racines 
dans un entrelacs de causes 
identifiées : le (sur)trafic, la 
présence accrue de poids 
lourds et la succession de 
chantiers dans la Vienne. La 
pilule est difficile à avaler 
pour les Poitevins, qui paient 
cher pour un service de 
qualité très discutable. Et il y 
a fort à parier que leur obole 
ne diminuera pas, surtout 
si le projet d’élargissement 
à deux fois trois voies 
entre Poitiers et Veigné 
voit le bout du tunnel. Plus 
généralement, les avatars 
de l’A10 ramènent à une 
question essentielle : 
l’Etat a-t-il eu raison de 
privatiser les principaux 
axes de l’Hexagone ? En son 
temps, Ségolène Royal elle-
même a tenté de résister 
aux concessionnaires sur la 
thématique des tarifs. Mais 
la ministre de l’Ecologie a dû 
baisser pavillon devant leur 
puissance… et les contrats 
en « béton » noués entre les 
deux parties. Plus près de 
nous, espérons que l’A10 ne 
se transforme pas en axe du 
mal, avec une multiplication 
de drames. 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers
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Cochons sur la route, 
camion renversé, 
mini-bus dans le décor, 
carambolages en 
série... Dans la Vienne, 
l’été a été marqué par 
plusieurs accidents 
spectaculaires sur 
l’A10. De nombreux 
automobilistes 
dénoncent sa 
dangerosité et son coût. 
L’élargissement à 2x3 
voies, sur lequel planche 
le concessionnaire 
Vinci, peut-il améliorer 
la situation ?

16 août dernier. 6h40. Un 
poids lourd vient de se cou-
cher en travers de l’A10, à 

hauteur de Biard, dans le sens 
Paris-Bordeaux. À son bord, un 
chauffeur indemne et... deux 
cents cochons. Plusieurs dizaines 
meurent sur le coup. Les autres 
envahissent les voies, contrai-
gnant les forces de l’ordre à 

fermer la section entre le nord 
et le sud de Poitiers.
Cet épisode pour le moins 
rocambolesque, survenu en 
plein été, s’inscrit dans une série 
noire d’accidents sur l’autoroute 
à hauteur de Poitiers. Quatre 
jours plus tard, un mini-bus 
transportant huit personnes, 
dont quatre enfants, a terminé 
sa course par-delà la barrière de 
sécurité, juste avant la sortie Fu-
turoscope. Rebelote la semaine 
suivante, au niveau de Vouneuil-
sous-Biard, où cinq véhicules 
sont entrés en collision, un jour 
de retour de vacances.
L’an passé, la préfecture a re-
censé onze accidents, un décès 
et onze blessés hospitalisés sur 
le tronçon d’autoroute traver-
sant la Vienne. Le bilan devrait 
être équivalent en 2016, voire 
plus grave si d’autres accidents 
venaient défrayer la chronique. 
Pour l’exploitant Cofiroute,  
« ces chiffres restent tout à 
fait normaux au vu de l’impor-
tant trafic sur le secteur ». 
« Le risque zéro n’existe pas, 
d’autant que cette autoroute est 

particulièrement fréquentée par 
les poids lourds qui, les jours de 
forte affluence, peuvent créer 
des ralentissements dange-
reux. » Les automobilistes, eux, 
déplorent ce manque de fluidité. 
« Je fais la route tous les jours 
entre Chasseneuil et Tours, c’est 
un bordel sans nom, explique 
Pierre Jeannelle, un commercial, 
interrogé à la barrière de péage 
du Futuroscope. Non seulement, 
on paye une fortune (9,60€ 
pour son trajet, ndlr), mais 
en plus ça ne roule pas et il y 
a constamment des travaux. 
Mais pas le choix, passer par la 
départementale, c’est pire. »

244M€ POUR 
PASSER À 3 VOIES
Histoire de remédier à ce 
problème et de rassurer ses 
usagers, Vinci Autoroutes lance, 
ce mois-ci, une concertation 
avec les vingt-sept communes 
traversées par l’A10 entre 
Veigné (37) et Poitiers. « Nous 
prévoyons d’élargir l’A10 à 2x3 
voies d’ici 2023, confie le ser-
vice communication du groupe. 

Nous allons investir 244M€ 
dans ce projet, dont les travaux 
devraient débuter en 2018. » 
Dans le reste du pays, d’autres 
initiatives de ce type sont en 
cours. Sur l’A75, au niveau de 
Clermont-Ferrand, l’A9, entre 
Perpignan et l’Espagne, l’A61, 
entre Narbonne et Lézignan, 
l’A57, à l’Est de Toulon... « Les 
opérateurs autoroutiers doivent 
trouver des solutions pour 
assurer la sécurité des auto-
mobilistes, mise à mal par un 
trafic de poids-lourds de plus 
en plus important, explique la 
direction de Waze, l’application 
de navigation communautaire. 
Sur l’A10, près de 20% des véhi-
cules sont des camions. Ils sont 
souvent la source d’accidents ou 
de bouchons. »
À la barrière de péage du Futu-
roscope, les usagers attendent 
avec impatience l’arrivée de 
la troisième voie et réclament  
« une baisse des tarifs pen-
dant la durée des travaux ». 
Sur ce point, en revanche, le 
concessionnaire ne fait aucune 
promesse.

L’A10 à un tournant

a u t o r o u t e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Près de 20% des véhicules circulant 
sur l’A10 sont des poids-lourds.
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Des embûches
à l'embauche
Comme n’importe quel jeune en recherche 
d’emploi, le père de famille se heurte parfois 
à l’indifférence. Beaucoup de ses lettres sont 
restées sans réponse. Mais, promis juré, il ne  
« lâchera rien ». « La paternité a été le déclic, j’ai 
des responsabilités que je veux assumer. »

4

Nouvelle saison, nouvelle série au cœur de vos priorités. Chaque mois, en partenariat 
avec Pôle Emploi, le « 7 »  vous présentera un(e) Poitevin(e) en quête de stabilité 

professionnelle. Loin d’un CV illustré, cette rubrique vise à donner  
un coup de pouce aux candidats à une place sur le marché du travail.

 Yassem
   Abdoul-Hafid  26 ans

Ses aspirations
« Après mûre réflexion, j’ai décidé de reprendre 
des études. » Admis à l’AFC, un organisme de 
formation, pour intégrer un BTS Management 
des unités commerciales -alors qu’il avait passé 
les tests pour un bac pro-, Yassem Abdoul-Hafid 
cherche toujours une entreprise susceptible de lui 
donner sa chance. Sachant que la rentrée est le… 26 septembre. 
« Je suis ultra-motivé et déterminé à rendre à un employeur 
ce qu’il pourra  m’apporter. J’attends juste qu’on me donne ma 
chance » Yassem est à l’écoute de toutes les propositions. A bon 
entendeur… 

mais aussi
Plus de quinze ans de foot et cinq ans de rugby vous 
forgent un sens du collectif à toute épreuve ! « A 13 
ans, j’ai même eu l’opportunité d’intégrer le centre de 
formation de Nantes, mais ma mère n’a pas voulu me 
laisser partir car j’avais mon examen d’entrée en 6e. » 
Le sport occupe toujours une place importante dans la 
vie de Yassem. 

La candidature de Yassem Abdoul-Hafid vous intéresse ?
N’hésitez pas à vous manifester, en adressant un message à l’adresse redaction@7apoitiers.fr.  

Nous lui transmettrons vos coordonnées dans les meilleurs délais.

Patricia Pellegrini,
conseillère Pôle Emploi :

« Yassem Abdoul-Hafid a choisi la voie 
de l’alternance, ce qui est une excellente 
démarche. Il fait preuve d’une ténacité 
assez exemplaire et se montre acteur de 
son parcours. C’est la clé pour retrouver un 
emploi. »

Qui est-il ? 
Yassem Abdoul-Hafid habite les Couron-
neries, à Poitiers. Il a un petit garçon de 3 
ans, qui vient de faire ses premiers pas à 
l’école. D’origine malgache par sa mère, il 
a vécu de nombreuses années à Madagas-
car, aux Comores puis à Mayotte. Yassem 
est arrivé dans l’Hexagone en 2009, dans 
l’espoir d’une vie meilleure. « Quand vous 
vivez dans les deuxième et troisième pays 
les plus pauvres au monde, ça ne peut être 
que mieux ! »

Son parcours 
« J’ai raté mon bac littéraire en 2012. Et comme mon amie était 
enceinte, j’ai souhaité travailler immédiatement. » Plaquiste en 
intérim, Yassem a multiplié les contrats. Las… Un accident domes-
tique l’a contraint à une lourde opération d’un doigt de la main 
droite. « A la suite de cette intervention, puis de la rééducation, 
je n’ai pas pu reprendre mon activité, étant dans l’incapacité 
de porter des charges lourdes. » C’est là que Pôle Emploi est 
intervenu… Sa conseillère (lire plus bas) l’a orienté vers Initiative 
formation 86, où son appétence pour le commerce s’est révélée. 
Un stage de trois semaines chez Célio a confirmé ses excellentes 
dispositions. 
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La future Cité judiciaire 
de Poitiers hébergera-
t-elle la Maison des 
avocats de Poitiers ? 
Mi-juillet, le bâtonnier 
Drouineau a fait 
reporter la délibération 
qui devait statuer sur la 
question. En cause, le 
refus de la Chancellerie 
d’accorder aux 
professionnels du droit 
un accès par l’arrière du 
bâtiment. 

En cette période de disette 
budgétaire, peu de nou-
veaux Palais de justice 

sortent de terre. Poitiers fait 
donc figure d’exception, au 
même titre que… Paris, dont le 
vaisseau-amiral situé à Clichy-
Batignolles ouvrira ses portes à 
la rentrée 2017. Dans les deux 
cas cependant, un grain de 
sable grippe la belle mécanique.  
« Comme à Paris, la Chancellerie 
nous refuse toujours un accès 
par l’arrière du bâtiment, rue du 
Pré-l’Abesse, éclaire Me Droui-
neau, bâtonnier de l’Ordre des 
avocats de Poitiers. La topogra-
phie de Poitiers le commande. 
Tant que nous n’aurons pas de 
certitude sur notre capacité à 
circuler librement dans le Palais, 
nous ne ferons pas de démarche 
active pour nous rapprocher de 
la Cité judiciaire. »
En juillet, la délibération qui de-
vait trancher sur ce rapproche-
ment a été reportée « sine die ». 
Il faut dire que le déménage-
ment de la Maison des avocats, 
actuellement située rue Gam-
betta, représente une somme 
comprise entre 600 000 et 
1M€(*). « Ça fait cher les dix mi-

nutes, même le quart d’heure ! 
A fortiori si nous devons faire 
le tour par le boulevard de 
Lattre-de-Tassigny », grimace le 
bâtonnier. Qui fait donc pression 
sur le ministère de la Justice 
avec son collègue parisien,  
Me Sicard. Jusque-là, leur dé-
marche commune s’est avérée 
sans effet. « Quelles que soient 
les solutions, accès par badge, 
puces intégrées dans la carte 
professionnelle, nous sommes 
prêts à payer. Mais c’est incon-
cevable que nous ne soyons pas 
écoutés. »

DÉMÉNAGEMENT 
ANNULÉ ? 
A partir de la mi-2019, les trois 

cent dix-neuf fonctionnaires 
de la Chancellerie seront, eux, 
autorisés à passer par cette en-
trée de service. L’Ordre réclame 
la même considération… sous 
peine d’annuler purement et 
simplement le projet. La Maison 
des avocats doit en effet s’im-
planter dans l’aile sud de l’an-
cien lycée, au sein d’un espace 
de 450m2. Et devra donc, de fait, 
délaisser son « QG » de la rue 
Gambetta. Le bras de fer pourrait 
durer, sachant que le Garde des 
Sceaux Jean-Jacques Urvoas a 
écouté « poliment » sans plus les 
doléances des robes noires, lors 
de sa visite du 27 mai dernier.  
« Je sais que la Ville s’en émeut 
un peu, mais j’ai expliqué à 

Alain Claeys qu’il s’agissait 
d’une question importante. 
Quelque part, c’est la place 
qu’on veut laisser aux avocats 
dans notre système judiciaire. »
Ce n’est pas le premier avatar 
auquel est confrontée la Cité 
judiciaire de Poitiers. En 2014, 
un arbitrage défavorable du mi-
nistère de l’Economie avait failli 
avoir raison du projet. Le pro-
cureur de Paris François Molins 
et le député-maire de Poitiers 
s’étaient finalement mobilisés 
pour le résultat que l’on sait.  
repetita ?

 
(*)La somme comprend  

les travaux d’aménagement de  
la nouvelle Maison des avocats.

Cité judiciaire : 
les avocats mettent la pression

p o l é m i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

 

POLITIQUE 

Législatives : Patricia 
Persico officialise  
sa candidature
Adjointe au maire de Poitiers 
en charge du Commerce et 
du Tourisme, Patricia Persico 
a réuni vendredi soir, à l’Île 
Jouteau, une centaine de 
militants du Parti socialiste 
de la 2e circonscription de la 
Vienne. L’élue a officialisé sa 
candidature à l’investiture du 
PS pour les Législatives 2017. 
« C’est cette belle idée d’une 
société inclusive que je veux 
défendre, a-t-elle décla-
ré. Prenez un livre malmené, 
dont la reliure est abîmée. 
Des pages se détachent, 
tombent à terre. Mon but, 
c’est de les ramasser et de les 
remettre à leur place. Voilà 
ce qu’est pour moi l’intégra-
tion. Que personne ne soit 
laissé de côté. »
C’est la deuxième candidature 
socialiste déclarée, après 
celle de Sandrine Martin. La 
cheffe de file de l’opposition 
au Département est soutenue 
par la députée sortante, 
Catherine Coutelle. De son 
côté, Patricia Persico peut 
compter sur l’appui d’Anne 
Gérard, sa collègue élue aux 
Transports à Poitiers, d’Adrian 
Duguet, animateur fédéral du 
Mouvement des jeunes socia-
listes (MJS) dans la Vienne, 
mais aussi du sociologue 
poitevin Michel Billé. Très 
enthousiaste, la candidate 
a achevé son discours en 
lançant « C’est ensemble que 
nous allons gagner ! » Rap-
pelons qu’elle s’était déjà pré-
sentée aux Départementales 
de mars 2015, sans succès. 
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Les travaux de la Cité judiciaire ont démarré. Reste une incertitude 
sur la place des avocats dans cet immense bâtiment… 
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t e n d a n c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

PRÉCISION

Rendons à 
Denis Vergnaud… 

Une regrettable erreur s’est 
glissée dans nos colonnes, la 
semaine dernière. L’auteur de 
« La Sève du pouvoir – L’ombre 
du titan » s’appelle bien Denis 
Vergnaud et non David. L’écri-
vain de 24 ans dédicacera son 
premier roman samedi, entre 
15h et 18h, à l’espace culturel 
Leclerc. 

SOLIDARITÉ

Une marche pour 
les droits humains
Le groupe de Poitiers d’Am-
nesty international organise 
une randonnée pédestre  
« pour les droits humains », 
le dimanche 18 septembre 
prochain. Le départ sera donné 
au centre aéré de Givray, à 
Ligugé, à partir de 9h30 à 
pour le 12km et 10h30 pour le 
parcours de 6km. 
Participation : 4€. 

Plus d’infos auprès de Michel 
Sécheresse à l’adresse michel.
secheresse@sfr.fr. 

Se muscler dans la 
rue, c’est la nouvelle 
tendance parmi les 
sportifs. « Parkour »,  
« Functional Training » 
et « Street workout » 
permettent de 
s’entraîner en utilisant 
des objets du quotidien 
et/ou le mobilier urbain. 

STREET WORKOUT
Des parcs pour enfants 
transformés en salle de  
musculation grandeur nature...
Les passionné(e)s de « Street 
workout » -littéralement « mus-
culation de rue »- utilisent tout 
ce qui leur tombe sous la main 

pour réaliser d’impressionnantes 
figures. Bientôt, ils pourront 
quitter les bacs à sable pour un 
terrain de jeu bien à eux. Mi-
octobre, un parc dédié sortira de 
terre aux Couronneries, devant 
le lycée Aliénor-d’Aquitaine. 
Il sera ouvert aux initiés, mais 
également aux amateurs. « Cette 
discipline est accessible à tous, 
affirme Loïc Couteaux, membre 
de l’association « Street workout 
family ». Contrairement à cer-
taines pratiques de renforcement 
musculaire, elle sollicite le corps 
d’une façon globale. »

PARKOUR
Ils escaladent les murs, sautent 
les barrières, franchissent les 
obstacles. En bref, la ville est 

leur terrain de jeu. Les « tra-
ceurs » -nom donné à ceux 
qui pratiquent le « Parkour »- 
s’entraînent partout où ils le 
peuvent. Depuis avril, ils ont à 
leur disposition le « Tis’Park ». 
Situé au Pâtis, ce terrain est un 
« excellent outil ». « Il nous per-
met de réaliser des initiations 
en toute sécurité, assure Pierre-
Olivier Bruneteau, l’un des 
coaches de Poitiers Parkour. Car 
il ne faut pas croire que nous 
sommes des casse-cou. Bien 
au contraire, nous travaillons 
beaucoup sur les réceptions et 
la répétition des mouvements. 
C’est un sport très complet, qui 
fait travailler les cuisses mais 
pas seulement. Les jeunes qui 
le pratiquent gagnent égale-

ment en confiance et en disci-
pline. »

FUNCTIONAL TRAINING
Le functional training se pratique 
en salle, mais aussi... dans la rue. 
Son principe est très simple. Il vise 
à effectuer plusieurs exercices 
physiques imitant les mouve-
ments que nous sommes amenés 
à réaliser au quotidien, comme 
s’accroupir, se relever, courir, pous-
ser, soulever, sauter… « Utiliser 
un banc pour faire des pompes, 
monter les marches en sprintant, 
porter des packs d’eau... Bien 
exécutés, ces gestes permettent 
de faire travailler tous les groupes 
musculaires », explique Clémence 
Prosperi, coach sportive. Avis aux 
amateurs...

Le sport est dans la rue	



7
7apoitiers.fr        N°321 du mercredi 7 au mardi 13 septembre 2016

Après plusieurs 
années de travaux, 
le Moulin de la Norée 
a ouvert ses portes 
début juillet, à Biard. 
Ce restaurant unique 
dans l’agglomération 
poitevine conjugue 
décor de rêve et 
gastronomie française. 
L’aboutissement d’un 
défi hors norme que 
s’est lancé un couple 
amateur de vieilles 
pierres.

« Le Moulin de la Norée, c’est 
avant tout un bâtiment qui 
revit. » Les mots des pro-

priétaires du nouveau restaurant 
de Biard sont forts de sens. Il y a 

quinze ans, le bâtiment ressem-
blait plus « à une forêt d’acacias » 
qu’au décor paradisiaque d’au-
jourd’hui. « Nous sommes des 
amoureux des vieilles pierres, 
expliquent Christian et Isabelle 
Pourel, les gérants. Le Moulin 
tombait littéralement en ruines 
et nous en étions désolés. »
Au début des années 2000, le 
couple s’est lancé un défi hors 
norme : refaire sortir de terre 
la bâtisse vieille de plusieurs 
siècles. « Personne n’en voulait, 
sourient-ils. Il n’y a qu’à regarder 
les photos d’avant pour se rendre 
compte de la tâche qui nous at-
tendait. » Armés d’une patience 
et d’une motivation indéfectible, 
M. et Mme Pourel ont fait renaître, 
pierre après pierre, le Moulin. 
« Nous avons fait appel à des 
artisans locaux, en respectant 
l’architecture d’origine. » 

Le 5 juillet dernier, le Moulin de 
la Norée a ouvert ses portes aux 
clients poitevins. Rapidement, 
les réservations ont afflué. En 
cuisine, le chef niortais Cyril 
Vendé et son équipe travaillent 
les produits frais pour proposer 
une carte « 100% fait maison ». 
Midi et soir, le restaurant de 
quatre-vingts couverts accueille 
les amateurs de gastronomie 
française. « Nous voulons offrir 
une cuisine de qualité, tout en 
restant accessibles au plus grand 
nombre. Notre but n’est pas de 
taxer les gens. »

CONCERTS ET AFTERS
À L’AVENIR
À l’intérieur, la déco raffinée 
offre une ambiance intimiste, 
à mi-chemin entre le palace 
parisien et le restaurant de bord 
de mer. Pour conserver la struc-

ture initiale, les gérants ont fait 
installer une verrière donnant 
sur le canal du Moulin. « D’ici 
quelque temps, nous remet-
trons la roue à eau d’origine, 
qui a besoin d’une sérieuse 
rénovation. » Les propriétaires 
prévoient également d’organiser 
des concerts sur la grande ter-
rasse ensoleillée, ainsi que des  
« afterworks » et soirées à 
thème. « Les choses se feront au 
fur et à mesure, explique M. Pou-
rel. Nous devons pour le moment 
nous concentrer sur le présent et 
faire en sorte de maintenir les 
sept emplois que nous avons 
créés. »

Le Moulin de la Norée, rue de 
l’Ermitage, à Biard. Ouvert du 

mardi au dimanche. Réservations 
au 05 49 46 76 57.

Plus de photos sur 7aPoitiers.fr

Le Moulin de la Norée revit, après  
des dizaines d’années d’abandon.
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TRANSPORTS

Vitalis : les infos
de la rentrée 
La régie des transports poi-
tevins est passée en mode 
rentrée et a donc procédé à 
quelques ajustements. Ainsi, 
la ligne 1 est renforcée par 
des bus supplémentaires, 
au départ du centre-ville. 
L’objectif est de faciliter 
l’accès au campus pour les 
étudiants dont les cours dé-
marrent à 8h et 9h. Même 
chose entre 17h et 19h pour 
les retours du campus. Le 
passage des bus de la ligne 
13 sera également renforcé 
le soir, aux mêmes horaires. 
Sur la ligne 15, du lundi 
au vendredi, un départ de 
plus s’effectuera au départ 
du centre-ville, à 12h15. 
La ligne 3 poursuivra, elle, 
son itinéraire au-delà de 
Poitiers-Sud. Les entre-
prises du site de Chaumont, 
notamment le Laboratoire 
Bio 86 et le cabinet de 
kinésithérapie, seront ainsi 
desservies par le nouvel 
arrêt Maria Pia, avec un 
bus par heure. La ligne 31E 
voit son itinéraire modifié à 
Chasseneuil. Trois nouveaux 
arrêts sont créés pour des-
servir la zone commerciale 
des Grands-Philambins. A 
noter que, jusqu’au 16 sep-
tembre, Vitalis accueillera 
ses (futurs) clients dans ses 
locaux du centre-ville, entre 
9h et 19h, et à son siège de 
l’avenue de Northampton, 
jusqu’à ce mercredi, entre 
8h30 à 17h30.
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Le Moulin renaît de ses cendres

r e s t a u r a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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7 ICI

« Hologram Clothing » 
est une marque de 
vêtements lancée en 
avril dernier par trois 
mystérieux Poitevins…  
Le trio consent 
néanmoins à lever le 
voile sur les secrets de 
fabrication de leurs 
produits. 

Vous ne verrez pas leurs 
visages et ne connaîtrez 
pas leurs noms. F. T. et K. 

manient à la perfection l’art de 
la dissimulation. Les trois créa-
teurs de la marque poitevine  
« Hologram Clothing » jouent 
avec cette identité énigmatique. 
« Qui sommes-nous ? Cela res-
tera un mystère… », sourient les 
amis d’enfance. 
Lancée en avril dernier, « Holo-
gram Clothing » s’adresse aux 
jeunes hommes sensibles à la  
« mode urbaine ». « Nous savons 
le marché hyperconcurrentiel, 

affirme le trio. Il y a beaucoup 
d’enseignes, mais toutes pro-
posent des produits similaires. 
Résultat, on ne peut pas faire 
deux pas dans la rue sans croi-
ser quelqu’un qui porte le même 
t-shirt. Nous voulons nous diffé-
rencier en apportant un souffle 
nouveau, un vent de fraîcheur. »
F. T. et K. maîtrisent la confection 
de leurs articles de A à Z. Tissu, 
longueur des manches, ouver-
ture du col, coutures… Rien ne 
leur échappe. « Nous avons le 
souci du détail, arguent-ils. Nous 
dessinons les prototypes sur 
papier en choisissant le motif, 
la broderie et les finitions. » 
Chaque modèle est fabriqué en 
quantité très limitée : une di-
zaine de pièces par taille. « Si un 
client aime l’un de nos produits, 
il doit se décider rapidement. 
Demain, il sera peut-être trop 
tard. »

KILLASON COMME CLIENT
Evidemment, l’originalité a un 
prix : entre 30 et 35€ pour un t-

shirt et 60 à 80€ pour un sweat. 
« Avec une longue durée de vie, 
assure K. On peut les laver vingt 
fois d’affilée, ils ne bougeront 
pas d’un centimètre et les cou-
leurs resteront éclatantes. »
F. T. et K ont déjà vendu près 
de cinq cents articles. Leur 
communication virale via les 
réseaux sociaux et le bouche-à-
oreille sont leurs meilleurs alliés.  
« Nous avons des commandes 
de la France entière et même 
de l’étranger via Instagram, se 
félicitent-ils. Notre communauté 
nous envoie même des photos 
que nous relayons sur notre 
compte. Cela fonctionne extrê-
mement bien. » Le rappeur poi-
tevin KillaSon a même porté l’un 
de leurs t-shirts lors de son pas-
sage à Rock en Seine, le 28 août 
dernier. Quelque chose nous dit 
que F. T. et K. ne resteront pas 
inconnus très longtemps.

Page Facebook : hologramclo-
thing. Instragram :  

@hologramclothingoff

« Hologram Clothing »
prend du relief

m o d e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

F. T. et K., les créateurs de la marque « Hologram Clothing »,
ne devraient pas rester inconnus très longtemps. 

Photo : Trait d’U
nion
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Jacques Grandon
89 ans. Avocat pénaliste au barreau 
de Poitiers depuis 1948, ancien bâton-
nier. Vice-président du Conseil général 
de la Vienne et sénateur, entre 1986 
et 1988. 

J’aime : la famille, la fidélité aux amis, 
les vieux Poitevins, les marchés, la 
musique de Haendel, les chansons de 
Georges Brassens.

Je n’aime pas : le bruit excessif, les 
râleurs toujours insatisfaits, les fruits 
acides et la viande rouge.

« La saison estivale est depuis longtemps celle 
des grandes vacances. Elle fut même jadis pour 
les salariés celle des premiers congés payés. En 
1936, j’ai participé dans le premier « train de 
plaisir » à mon premier voyage avec mes parents 
dans l’île de Ré. A l’époque, ce n’était que pour un 
dimanche. Quel souvenir incroyable ! Depuis, j’ai 
acquis la certitude que l’été demeure une belle 
occasion de détente et de remise en question. 
L’âge qui efface les servitudes, sauf celle d’assu-
rer sa survie, efface aussi les différences entre le 
temps du travail et le temps du loisir. Bienheu-
reux ceux pour qui il n’est pas le temps de l’oubli. 

Toujours intégré dans la vie sociale, j’aime vivre 
en symbiose avec mes concitoyens, profitant avec 
eux et parmi eux du temps des vacances. Cette 
année, selon une habitude déjà ancienne, je ferai 
le voyage annuel avec mes anciens collègues du 
Conseil général, avec lesquels nous avons consti-
tué une petite amicale. Je n’ai jamais aimé être 
heureux tout seul. Et sans demander l’impossible, 
je souhaite seulement prolonger un peu une exis-
tence qui, jusqu’ici, ne m’a pas trop maltraité ! »

Jacques Grandon

Vivre en symbiose 

REGARDS
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ÉCONOMIE

Fondée en février 
dernier, à Saint-
Julien-l’Ars, Corhali 
commercialise 
des compléments 
alimentaires à base de 
produits naturels. La Sarl 
de deux salariés mise sur 
la vente en ligne pour 
booster son activité. 

Selon le Syndicat national 
des compléments alimen-
taires (Synadiet), le secteur 

pèserait 1,54 milliard d’euros 
de chiffre d’affaires, en pro-
gression de 3,9% entre 2014 et 
2015. Les Français raffolent des 
pilules, poudres, sachets ou gels 
censées leur apporter tonus et 
vitalité, apaiser leur sommeil ou, 

mieux, agir sur la balance. Forts 
de ce constat et de perspectives 
réjouissantes, Pierre Guilloteau 
et Maxime Genty se montrent 
optimistes à l’heure d’évoquer 
Corhali. Cette Sarl, dont ils sont 
les salariés, a vu le jour en 
février dernier, au sein de l’hôtel 
d’entreprises de Saint-Julien-
l’Ars. Mais sa naissance réelle 
remonte à 2008.
« La société familiale Corhali est 
spécialisée et reconnue depuis 
de nombreuses années dans le 
milieu de la culture, de la trans-
formation et de la distribution de 
plantes aromatiques et médici-
nales, sauvages et cultivées, bio-
logiques et conventionnelles », 
indiquent les deux salariés. Dans 
les faits, la TPE fabrique et com-
mercialise des compléments ali-

mentaires sous toutes les formes. 
« A 80%, les plantes proviennent 
du Maine-et-Loire », précise 
Pierre Guilloteau, responsable du 
développement commercial de 
la nouvelle marque. Les produits 
made in Saint-Julien-l’Ars sont 
conçus à Gizay, sur un site dédié. 

EN LIGNE ET DE PROXIMITÉ
Du bien-être au sport, de la 
minceur à la beauté, de la vita-
lité au transit, Corhali propose 
déjà à ses clients, particuliers 
et professionnels, une gamme 
très étoffée de compléments 
alimentaires. Avec une par-
ticularité : l’essentiel de ses 
ventes s’effectue sur Internet. 
Un choix stratégique. Selon le 
Synadiet, les ventes en ligne 
ne cessent de progresser.  

« Ce qui ne nous empêche pas 
de cultiver un réseau de proxi-
mité, admet le responsable 
commercial. Les pharmacies et 
parapharmacies sont des canaux 
de distribution privilégiés, de 
même que les professionnels du 
sport. « Nous travaillons avec 
des kinés tels que Denis Laurens 
(PB86), Simon Gourdon (SPVB) 
ou Didier Benneteau (équipe de 
Pologne de volley). » 
Au-delà, Corhali planche sur le 
développement de nouvelles 
crèmes pour le visage, dont 
les formulations sont entre les 
mains du laboratoire breton 
Biotechna. Pas de doute, les 
compléments alimentaires ont 
de très beaux jours devant eux. 

Plus d’infos 
sur www.corhali.com

Corhali, le pari du naturel

c o m p l é m e n t s  a l i m e n t a i r e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Pierre Guilloteau mise à la fois sur la vente et ligne 
et les réseaux de proximité pour faire décoller Corhali. 

Depuis un peu plus d’un 
an, vingt-cinq créatifs 
en tout genre ont 
choisi d’adhérer à une 
coopérative spécialisée 
dans le domaine culturel 
à Ligugé, Consortium 
Coopérative.

Ils sont sculpteur, graphiste, 
photographe, ludothécaire 
ou encore réalisateur audio-

visuel… Tous ont pour point 
commun d’avoir intégré une coo-
pérative d’activités et d’emploi 
spécifiquement dédiée aux 
métiers artistiques, culturels et 

créatifs. Son nom : Consortium 
Coopérative. 
Vingt porteurs de projet sont 
actuellement accompagnés dans 
le lancement de leur activité par 
Julie Bernela et Christine Graval, 
à l’origine de cette initiative en 
2015. Cinq autres sont déjà pas-
sés à l’étape supérieure pour de-
venir salariés de la coopérative 
en contrat à durée indétermi-
née. L’idée ? Chacun démarche 
ses propres clients et alimente 
sa trésorerie, qui permet à la 
coopérative de leur verser un 
salaire individuellement. Mais 
la vocation de la coopérative est 
aussi d’apporter des affaires à ses 

membres.
Tous bénéficient d’un soutien 
administratif et comptable. C’est 
la base ! Ils peuvent aussi dispo-
ser d’espaces de travail dans les 
locaux des Usines Nouvelles (ex-
filatures de Ligugé). Mais le plus 
important est ailleurs. Ces jeunes 
pousses sont surtout bien entou-
rées. « Au-delà de nos conseils, 
les porteurs de projet échangent 
autour de leurs problématiques, 
tous les mercredis, pendant 
des rencontres qu’on appelle 
« Après la plage » », explique 
Pauline Bonnaud, salariée de 
la coopérative en charge de la 
communication.

Ces sessions décrispent de nom-
breuses situations. Et provoquent 
aussi des rapprochements stra-
tégiques pour répondre à des 
appels d’offres en commun par 
exemple. « Cette émulation 
humaine produit une véritable 
énergie créative dont j’ai vrai-
ment besoin », assure Flore 
Marquis, graphiste salariée de 
Consortium depuis début août 
après huit mois d’accompagne-
ment. En contrepartie, tous les 
coopérateurs consentent à céder 
10% de leur chiffre d’affaires au 
fonctionnement du groupe. Mais 
selon les adhérents, ça vaut le 
coup.

Culture coop
i n i t i a t i v e

SALON

Les métiers d’arts 
s’exposent 
Un salon des métiers d’art 
se déroulera les 17 et 18 
septembre dans les locaux 
de la Chambre de métiers, à 
Poitiers. L’initiative en revient 
à l’association des artisans 
créateurs de la Vienne. Dé-
monstrations, mise en avant 
de métiers rares, exposition… 
De nombreuses animations 
sont prévues. Une trentaine 
de professionnels (peinture, 
vitrail, céramique, joaillerie, 
cuir, textile, bijoux…) sont 
annoncés. Samedi 14h-19h, 
dimanche, de 10h à 19h non-
stop. Entrée gratuite. 

Plus d’infos sur
www.cm-86.fr 

EXPERTISE COMPTABLE

Ubiconseil s’implante 
à Poitiers 
Un nouveau cabinet d’exper-
tise-comptable baptisé 
Ubiconseil ouvre ses portes 
à Poitiers, à partir du 8 sep-
tembre. Ubiconseil se définit 
comme un « Espace 100% 
entrepreneurs », susceptible 
d’accueillir des créateurs, 
chefs d’entreprise… et de 
les conseiller dans diffé-
rents domaines : expertise 
comptable, audit, droit fiscal, 
gestion de patrimoine, intel-
ligence économique, marke-
ting et communication…  
Plus d’une centaine de diri-
geants sont annoncés  pour 
le lancement du cabinet. 

ANIMATION 

Un Défi toujours
plus grand
La 19e édition du Défi sportif 
interentreprises de Grand 
Poitiers se déroule jeudi, au 
parc de Saint-Cyr. Comme 
chaque année, plus de 2 200 
concurrents de 550 équipes 
devraient se mobiliser dans 
la bonne humeur. Rappelons 
que le challenge s’effectue 
par équipe de quatre, avec 
un coureur à pied (3,5km), 
un vététiste (7km) et deux 
canoéistes (600m). Plus 
d’infos sur www.grandpoi-
tiers.fr 
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ENVIRONNEMENT

« Si tu ne vas pas à la 
déchetterie, les journées 
DéchetsTri viennent à 
toi ! » Tel est le slogan  
de l’opération de  
collecte organisée par  
« EcoDDS », ce samedi, 
sur le parking de Leroy-
Merlin, à Chasseneuil-
du-Poitou. L’occasion 
de sensibiliser le public 
au tri des déchets 
dangereux. 

Qui n’a pas un vieux pot 
de peinture ou un bidon 
d’huile végétale en train 

de croupir dans son garage ? 
En théorie, il faut les rapporter 
dans l’une des deux déchetteries 
spécialisée de Grand Poitiers (cf. 
n°317). A défaut, une collecte 
est organisée, ce samedi, sur 
le parking de Leroy-Merlin, à 
Chasseneuil-du-Poitou. « C’est 
un service gratuit que nous 
proposons à l’ensemble de la 
population, détaille Mélanie 
Moreira, chargée de communi-
cation d’EcoDDS, éco-organisme 
à l’origine de cette initiative.  
« L’objectif est de sensibiliser 
le grand public aux bons gestes 
en matière de tri des déchets 
ménagers spéciaux et déchets 
d’équipements électriques et 
électroniques (D3E), qui se 
traitent de manière spécifique. 
Car bien souvent, les erreurs sont 
dues à une méconnaissance des 
filières de valorisation. »

UN CASSE-TÊTE
Contrairement à une idée répan-
due, tous les contenants en 
plastique ou carton ne doivent 
pas forcément être jetés dans 
la poubelle (jaune) de tri sélec-
tif. Le feu est au vert pour le 

bidon de lessive, mais au rouge 
concernant celui de white-spirit. 
Un véritable casse-tête… « C’est 
un peu compliqué, sourit Méla-
nie. Il faut regarder s’il y a un 
pictogramme vert sur le conte-
nant. Dans ce cas, vous pouvez 
le mettre à la poubelle. Plus 
simplement, dans la grande 
majorité des cas, les produits 
que l’on utilise ponctuellement, 
comme l’antigel, le liquide de 
dégivrage, l’alcool à brûler, les 

décapants ou solvants doivent 
être apportés en déchetterie. Ils 
sont potentiellement dangereux 
pour la santé et l’environne-
ment. »
À l’issue de cette journée, les 
rebuts collectés seront entrepo-
sés dans un centre de stockage. 
Ils subiront un nouveau tri avant 
d’être envoyés au centre de trai-
tement. Ils connaîtront ainsi une 
seconde vie dans la valorisation 
énergétique, essentiellement 

pour le chauffage et l’électricité. 
Depuis le 2 avril, date de lan-
cement de l’opération, quatre-
vingt-dix tonnes de déchets ont 
déjà été collectées en France, 
dont 3 894kg en Nouvelle-Aqui-
taine. L’équivalent de six ans de 
collecte en déchetterie.
 

« Journée DéchetsTri », samedi 
10 septembre, de 10h à 17h, sur 

le parking du Leroy-Merlin de 
Chasseneuil-du-Poitou.

Tous les déchets ménagers dangereux peuvent  
être rapportés lors de la journée « DéchetsTri ».

« DéchetsTri », la collecte de proximité

r e c y c l a g e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BIODIVERSITÉ

Nouvelle campagne 
d’arrachage de la Jussie

Le syndicat du Clain Aval 
lance une nouvelle campagne 
d’arrachage de la Jussie, « une 
véritable menace pour les 
écosystèmes aquatiques et ce, 
bien au-delà des frontières de 
la Vienne ». Cette plante ori-
ginaire d’Amérique du Sud et 
initialement introduite comme 
plante ornementale, se déve-
loppe aussi bien sur les rives 
que sur les bancs de galets et 
le lit même des cours d’eau. 
Elle se multiplie principalement 
par bouturage de fragments 
de tiges et feuilles, ce qui rend 
son extension très rapide. La 
prolifération de cette espèce 
peut avoir des conséquences 
néfastes. Elle augmente les 
risques d’inondation ou, au 
contraire, de sécheresse par 
obstruction des voies d’eau. La 
technique de lutte la plus effi-
cace reste l’arrachage manuel, 
avec l’exportation de la Jussie 
dans un lieu non inondable 
pour faciliter le séchage des 
résidus. Le Syndicat du Clain 
Aval a alloué, cette année,  
un budget de près de  
79 000€ à cette campagne. 
Les travaux bénéficient d’une 
aide financière de l’Agence 
de l’Eau Loire-Bretagne. Ils 
devraient se prolonger jusqu’au 
milieu du mois d’octobre. 

PÉDAGOGIE

Le « Club Nature » 
fait sa rentrée
Le « Club Nature », réservé 
aux 8-12 ans, fait sa rentrée le 
mercredi 21 septembre. Vienne 
Nature propose aux enfants de 
nombreuses activités, en lien 
avec la nature et la protection 
de l’environnement.

Rendez-vous le 21 septembre, à 
14h, dans les locaux de Vienne 

Nature, à Fontaine le Comte. 
Tarif : 10€. Réservations au  

05 49 88 99 04.
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SANTÉ

La rentrée étudiante est 
aussi synonyme de sortie 
de classements en tout 
genre. Dans L’Etudiant 
et le Point, le palmarès 
des Epreuves nationales 
classantes (ECN) et 
ceux des meilleurs 
établissements de soins 
ont fait le « buzz » ces 
derniers jours.  

Les étudiants de la Fac de 
médecine-pharmacie ont 
repris le chemin des cours 

la semaine dernière. Nul doute 
qu’ils n’ont pas encore pris 
connaissance du classement 
diffusé, le mois dernier, dans 
L’Etudiant et consacré aux… facs 
de médecine-pharmacie. Dans 
son dossier spécial, le mensuel 
les a classés selon leur taux de 
réussite aux Epreuves classantes 
nationales (ECN) 2016, l’examen 
passé par les étudiants en 6e 
année et censé leur permettre de 

choisir leurs spécialité et ville de 
rattachement. On y apprend ainsi 
que Poitiers figure à l’antépénul-
tième rang des facs françaises, 
avec seulement 1,4% d’étudiants 
dans le Top 500. 
D’autres chiffres peu « glorieux » 
pourraient laisser à penser que la 
ville forme des futurs médecins 
« au rabais ». Des chiffres trom-
peurs selon Pascal Roblot, doyen 
de la Faculté. « Nous sommes mal 
classés, parce que le ministère 
de la Santé a changé les modes 
de comptage. Jusqu’à présent, 
le calcul s’effectuait sur les 500, 
1000 et 1500 premiers étudiants. 
Et nous étions à la moitié ou aux 
deux tiers du tableau. C’était légi-
time puisque nous sommes la fac 
de France qui a le plus faible taux 
d’encadrement. Cette année, c’est 
le rang médian qui a été retenu. » 
Dans ce format, Poitiers part 
avec un désavantage puisqu’elle 
intègre beaucoup de jeunes en  
« Contrats d’engagement de ser-
vice public », autrement dit des 
futurs médecins qui s’engagent 

à s’installer dans une zone 
déficitaire après leurs études.  
« Comme ils ont des places réser-
vées, ils bossent leurs études, 
mais pas forcément l’ECN », ana-
lyse le doyen. 

LA POLYCLINIQUE SE
FÉLICITE, LE CHU MUET
L’ex-capitale régionale forme 
d’ailleurs autant de médecins 
généralistes que de spécialistes, 
ce qui est une vraie spécificité. 
Par ailleurs, Poitiers figure au cin-
quième rang 2016 des facs per-
mettant aux étudiants de franchir 
la Première année commune aux 
études de santé, avec 25,6%  de 
réussite toutes filières confondues 
(médecine, odontologie, phar-
macie, sage-femme). « La vraie 
question, embraie Pascal Roblot, 
c’est de savoir si nous permettons 
à nos étudiants de faire ce qu’ils 
souhaitent. Et la réponse est oui ! » 
Autre classement très commenté à 
la rentrée : celui du Point consacré 
aux meilleurs établissements de 
soins français(*). Où l’on retrouve 

la Polyclinique de Poitiers au 29e 
rang sur les cinquante premiers 
recensés. Dans la hiérarchie par 
spécialité, la clinique truste la 
première place en Nouvelle-Aqui-
taine concernant la chirurgie des 
varices, les hernies de l’abdomen, 
les amygdales et les végétations, 
ainsi que la prothèse de hanche. 
L’établissement obtient égale-
ment la première place de la 
Vienne pour la vésicule biliaire, 
les glandes salivaires ou encore 
la prothèse de genou. Et y voit  
« une reconnaissance de la 
qualité de prise en charge des  
patients ». Dans le tableau des 
meilleurs hôpitaux de France, 
le CHU de Poitiers gagne trois 
places, passant du vingt-troisième 
au vingtième rang. Là-bas, en 
revanche, on ne commente pas les 
classements. 

(*) Le volume d’activités 2014, 
l’indice de gravité des cas traités 
ou encore la prise en charge en 

ambulatoire (séjour sans nuit 
d’hospitalisation) servent de 

principaux critères. 

Les médecins au microscope
c l a s s e m e n t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Environ 25% des étudiants de la Fac de médecine réussiront
à franchir le Paces, à la fin de la première année. 

MALADIE

Tout savoir sur  
l’anévrisme de  
l’aorte abdominale 
Le CHU de Poitiers propose 
aux Poitevins un exercice 
original. Tous ceux et celles 
qui le souhaitent pourront 
poser les questions de leur 
choix, via Internet, sur l’ané-
vrisme de l’aorte abdominale.
Cécile Thollot, angiologue, et 
Fabrice Schneider, chirurgien 
vasculaire, seront chargés de 
leur répondre le mardi 13 
septembre, entre 17h30 et 
19h30. A vos claviers… 

INFORMATION

La rentrée de 
France Alzheimer
Une réunion info-familles, or-
ganisée par France Alzheimer 
Vienne, se déroulera le jeudi 
15 septembre, de 15h à 17h, 
au CHU de Poitiers. Jean-Luc 
Pefferkorn, responsable du 
Réseau Itinéraire santé, et les 
bénévoles de l’association se 
tiendront à la disposition des 
aidants. Rendez-vous au Pôle 
gériatrie (pavillon Maillol), sur 
le site de la Milétrie. 

VEILLE SANITAIRE

Le moustique-tigre 
sous surveillance
Le ministère de la Santé a 
mis en place une surveillance 
particulière du moustique 
tigre. Sa présence a déjà été 
signalée en Dordogne, en 
Gironde, dans les Landes, le 
Lot-et-Garonne et les Pyré-
nées-Atlantiques. Plus d’infos 
www.ars-aquitaine-limousin-
poitou-charentes.sante.fr 
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MATIÈRE GRISE

L’Espace Mendès-
France inaugure, le 28 
septembre, sa nouvelle 
exposition consacrée 
aux mathématiques et 
aux puzzles. Réalisée 
en partenariat avec 
des enseignants, elle a 
pour but de désacraliser 
cette science souvent 
perçue comme élitiste. 
Explications avec 
Dominique Gaud, 
membre de l’Institut 
de recherche sur 
l’enseignement des 
mathématiques.

Dominique Gaud, vous êtes 
l’un des instigateurs de la 
nouvelle exposition Maths 
& Puzzles. Pouvez-vous nous 
l’expliquer, dans les grandes 
lignes ?
« Cette expo s’inscrit dans la 
continuité d’un partenariat 
durable entre l’Espace Men-
dès-France, l’Association des 
professeurs de mathématiques 
de l’enseignement public 
(APMEP), l’Institut de recherche 
sur l’enseignement des mathé-
matiques (IREM) et l’Association 
générale des enseignants des 
écoles et classes maternelles 
publiques (AGEEM). Tous les 
quatre ans, nous concevons une 
nouvelle exposition destinée à 
populariser les mathématiques. 
Après avoir traité du calcul et 
des courbes, nous avons cette 
année choisi de nous intéresser 
aux puzzles. Notre objectif est 
de montrer qu’ils peuvent jouer 
un rôle dans la compréhension 
des maths et la démonstration 
de théories. Tout en restant 
ludiques. »

À quel public se destine
cette exposition ?
« Nous nous voulons très éclec-
tiques dans notre propos. Aussi, 
les contenus ont été conçus pour 
intéresser l’élève de maternelle 
comme l’étudiant en université. 
Les plus jeunes pourront notam-
ment se familiariser avec les 
formes géométriques en mani-
pulant les différents puzzles. 
Leurs aînés, eux, verront que 
les puzzles peuvent jouer un 
rôle dans la résolution d’équa-
tions ou dans la recherche de 
formules. De manière générale, 
nous donnons au visiteur de la 
matière pour cogiter. »

Comment seront agencés 
les différents pôles ?
« Chaque pôle comportera trois 
panneaux explicatifs et plusieurs 

ateliers. Nous avons également 
conçu un « bar à casse-tête », 
où les visiteurs pourront récupé-
rer du matériel et tenter de le 
résoudre de leur côté. Un coin 
lecture a été aménagé pour 
les professeurs, afin qu’ils en 
apprennent un peu plus sur les 
puzzles et sur leur apport péda-
gogique. Enfin, l’APMEP a édité 
un catalogue, qui sera mis en 
vente pendant l’exposition. »

Beaucoup de groupes 
scolaires vont faire le 
déplacement à l’EMF pour 
Maths & Puzzles ? Quel est le 
message que vous souhaitez 
faire passer ?
« Nous voulons montrer aux pro-
fesseurs qu’il existe différentes 
approches, parfois très ludiques, 
pour enseigner les mathéma-

tiques. Aujourd’hui, il y a un 
certain rejet des maths. Cette 
science est souvent jugée trop 
complexe, trop inaccessible. Les 
mentalités doivent changer. Les 
effectifs en faculté de mathé-
matiques ne sont plus suffisants 
pour combler les besoins de 
l’Education nationale. Pour cela, 
nous devons rendre les maths 
passionnantes, en donnant des 
applications concrètes de leur 
utilité dans la vie de tous les 
jours. Les puzzles en sont un 
parfait exemple. »

Maths & Puzzles, du 28 
septembre 2016 au 7 juillet 2017. 
Visite accompagnée tous les jours 
d’ouverture, de 14h à 18h. Tarifs : 

2,5 à 5€. Renseignements  
au 05 49 50 33 08.

Parviendrez-vous à résoudre les casse-tête
de l’expo Maths & Puzzles de l’EMF ?

« De la matière pour cogiter »

e x p o s i t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

ATELIERS

Découvrez 
le mind mapping
Pour gérer au mieux votre 
rentrée et celle de vos enfants, 
optez donc pour les ateliers 
mind mapping enfants-parents 
de l’agence Floréso. Grâce aux 
cartes mentales, vous décou-
vrirez de nouvelles méthodes 
pour apprendre facilement, 
gagner en confiance et aiguiser 
votre curiosité. Destiné à tous 
les publics, le mind mapping 
est parfaitement adapté aux 
élèves à haut potentiel intel-
lectuel (HPI), mais aussi à ceux 
souffrant de « dys ».

Prochain atelier, samedi, de 
9h30 à 12h30, au 17, rue  

Albin Haller, à Poitiers.  
Renseignements et tarifs au  

06 43 00 90 37.

PETITS DÉBROUILLARDS

Les sciences, 
c’est pas sorcier
Le club science « C’est pas 
sorcier » des Petits Débrouil-
lards reprend le 28 septembre. 
Dans cet atelier hebdoma-
daire, les jeunes découvrent 
une multitude d’expériences 
scientifiques à partir d’objets 
du quotidien. Pics à brochette, 
pailles, ballons... À partir 
des envies et des idées qui 
émergent, ils peuvent ensuite 
se lancer dans la conception 
d’un objet, d’un jeu ou d’une 
œuvre complètement farfelue. 
L’ouverture des inscriptions à 
l’atelier est prévue ce samedi.

Renseignements 
au 05 49 38 40 55.
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SPORT

À l’occasion de son 
dixième anniversaire, 
le Handball Club de 
Mignaloux-Beauvoir 
organise, ce week-end, 
une rencontre entre 
quatre clubs de LNH, 
à Saint-Eloi. Parmi 
les joueurs conviés, 
figurent trois anciens 
pensionnaires du Pôle 
espoirs de Poitiers, au 
palmarès déjà bien garni. 
Portraits croisés.

NICOLAS TOURNAT, 
LA BÊTE
2m, 116kg. À 22 ans, Nicolas 
Tournat est l’un des grands espoirs 
du HBC Nantes, où il a signé son 
premier contrat professionnel en 
octobre 2014. Passé par le Pôle 
espoirs de Poitiers, le natif de 
Niort a fait ses armes au centre de 
formation nantais, avant de glaner 
ses premiers titres de prestige avec 
l’équipe de France juniors. Sacré 
champion du monde en 2015, 
le pivot est désormais présenté 
comme l’un des futurs grands à 
ce poste. Il a d’ailleurs honoré sa 
première sélection en novembre 
dernier, contre la Norvège, à l’occa-
sion de la Golden League. « C’était 
un moment incroyable, confie-t-il. 
J’espère être rappelé très prochai-
nement par le sélectionneur. » 
Cette saison, avec Nantes, il visera 
un nouveau podium de LNH et un 
beau parcours en Ligue des Cham-
pions. « L’an passé, nous étions 
au coude à coude avec Paris et 
Montpellier dans la course au titre. 
Pas question de se laisser marcher 
dessus cette année. »

FLORIAN DELECROIX, 
LE MVP
Issu, comme son « grand pote » 
Nicolas Tournat, de la génération 

94, Florian Delecroix présente à 
peu près le même palmarès que 
le pivot nantais. À ceci près que 
l’arrière droit du HBC Nantes a 
été sacré MVP du mondial junior 
2015, à l’issue duquel l’équipe de 
France a été titrée. Nul doute que 
ce titre prestigieux en appellera 
d’autres pour l’ancien pensionnaire 
du Pôle espoirs poitevin et de l’US 
Saintes, qui fait désormais partie 
des joueurs cadres du club ligérien. 
À 22 ans, Florian Delecroix attend 
toujours sa première sélection avec 
les A. « Il faut être patient, sourit-il. 
Les internationaux cadres sont tout 
simplement exceptionnels, je ne 

suis pas encore au niveau. Mais 
si l’opportunité se présente, je 
serai le plus heureux des hommes. 
Porter le maillot de l’équipe de 
France, c’est une grande fierté. »

HUGO KAMTCHOP BARIL, 
LE SURDOUÉ
Du haut de ses 19 ans, Hugo 
Kamtchop Baril est présenté par 
beaucoup comme un exemple de 
précocité. Et pour cause. Le pivot, 
lui aussi passé par Poitiers, a 
déjà disputé trente-deux matchs 
de LNH avec Cesson-Rennes, où 
il devrait signer très prochaine-
ment son premier contrat profes-

sionnel. Dans les pas de ses aînés 
cités ci-dessus, le jeune handbal-
leur a été sacré champion d’Eu-
rope U19 en 2014 et champion 
du monde U19 l’année suivante. 
Son physique impressionnant 
(1m93, 97kg) lui confère un 
sérieux avantage pour gêner les 
défenses adverses. Dans sa jeu-
nesse, Hugo a longtemps hésité 
entre le hand, le rugby et le kara-
té, où il excellait. « Je ne regrette 
pas mon choix, confie-t-il. Une 
belle carrière s’ouvre à moi, si je 
n’ai pas de pépins physiques et 
que je continue à progresser. » 
Un talent à suivre.

Talents made in Poitiers

h a n d b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Nicolas Tournat a honoré sa première sélection chez  
les Bleus en novembre dernier, contre la Norvège.

FOOTBALL

Poitiers et le Soc 
s’imposent
Le PFC s’est imposé 6-1 
face à Feytiat, samedi 
après-midi, pour le 
compte de la troisième 
journée de Division 
d’honneur. De son côté, 
le SO Châtellerault a 
confirmé ses bonnes 
dispositions estivales, en 
étrillant Echiré sur son 
terrain (5-1). Invaincus, les 
Châtelleraudais restent en 
tête du classement.

TRIATHLON

Les Stadistes 8es 
à Quiberon
La quatrième et avant-
dernière étape du Grand 
Prix de triathlon féminin 
s’est déroulé ce week-
end à Quiberon. Les filles 
du Stade poitevin ont 
décroché une excellente 
huitième place, à la faveur 
d’une belle performance 
de Tamsyn Moana-Veale. 
Avant la dernière étape à 
Nice, le 2 octobre, les Poi-
tevines sont assurées de 
se maintenir en Division 1. 

BASKET 

Le PB se relève 
à Challans
Après deux revers nets 
face au Mans et Cholet, le 
PB86 a retrouvé le chemin 
du succès en disposant 
de Challans (76-62), ce 
week-end. Prochain galop 
d’essai ce mercredi, contre 
Cholet. 
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Le tournoi Mignal’Hand rassemblera, ce week-
end, à la salle Jean-Pierre Garnier, quatre équipes 
de LNH, la première division du handball français. 
Cesson, Nîmes, Sélestat et Nantes se disputeront 
la victoire honorifique, dans une ambiance de 
gala. Les formations aligneront leurs meilleurs 

joueurs, dont certains reviennent des JO. Un tour-
noi opposant les meilleurs équipes jeunes de la 
région sera organisé en lever de rideau.

Retrouvez toutes les informations et la billetterie  
sur le site du HBCMB : www.mignalhand.fr

Du beau monde à Saint-Eloi

D
R

Parviendrez-vous à résoudre les casse-tête
de l’expo Maths & Puzzles de l’EMF ?



A en croire l’équipe du 
Théâtre-auditorium de 
Poitiers, sa nouvelle 
saison sera « éclatante ». 
À noter la venue 
exceptionnelle, à plus 
d’un titre, du Ballet de 
l’Opéra national de Paris. 

La promesse formulée par 
Jérôme Lecardeur n’engage 
que lui. Mais le directeur de 

la scène nationale poitevine est 
catégorique. La programmation 
2016-2017 du Tap qu’il dirige 
repose sur un juste équilibre entre 
« spectacles grand public et pro-
positions artistiques pointues ». 
Si aucun pays n’est particulière-
ment mis à l’honneur cette année 
-comme c’est la coutume- la 
nouvelle « cuvée » reste plus que 
jamais internationale et fait la 
part belle aux artistes du monde 

entier : Allemagne, Belgique, 
Angleterre, Danemark, mais aussi 
Mali, Syrie, Palestine, Liban…  
« Nous allons démontrer, si besoin  
est, que le multiculturalisme est 
une richesse et une force. »
Pour autant, les talents locaux ne 
seront pas oubliés. L’humoriste 
deux-sévrien Jérôme Rouger 
côtoiera le chanteur poitevin Dani 
Bouillard et les jeunes musiciens 
de l’Orchestre Poitou-Charentes.  
« Nous misons sur la diversité, as-
sure Jérôme Lecardeur. Les œuvres 
de grands compositeurs peuvent 
se frotter à la musique électro 
de groupes encore inconnus mais 
prometteurs. Il n’y a aucun pro-
blème de cohabitation », estime 
le directeur de l’établissement.

LE BALLET DE 
PARIS À POITIERS
Impossible de présenter cette 
nouvelle saison sans mentionner 

la venue exceptionnelle, en mai 
2017, du Ballet de l’Opéra natio-
nal de Paris. Les danseurs de l’il-
lustre compagnie ne mettent que 
très rarement un chausson en 
dehors de la capitale. « Poitiers 
sera la seule ville de province à 
accueillir le Ballet cette année, 
assure Jérôme Lecardeur. C’est 
donc un véritable honneur de 
les recevoir au Tap. J’y travaille 
depuis de longs mois… »
Et dire que cet événement a 
failli tomber à l’eau… Les coupes 
budgétaires du Département 
(cf. n°304) représentent une  
« grosse tuile ». « Les chiffres du 
budget me poussaient à annu-
ler la venue du Ballet. Il a fallu 
négocier les cachets, mais aussi 
compter sur l’aide de mécènes. 
L’hôtel « Les Archives », par 
exemple, nous permet de loger 
les artistes à moindre coût. Sans 
cela, je ne sais pas si cela aurait 

été possible. » Une chose est 
sûre, Jérôme Lecardeur ne fera  
« jamais l’impasse sur la qualité ». 
« Mais sans doute sur la 
quantité », lâche-t-il.
Malgré la morosité économique 
ambiante, l’équipe du Tap garantit 
une saison pleine de bonne hu-
meur. « Après l’année très difficile 
que nous tous venons de vivre, 
notre programmation culturelle 
fera une belle place à l’humour. 
Je suis persuadé que nous ne 
pouvons pas rire de tout, mais un 
peu de gaité ne fait pas de mal. » 
L’Avare de Molière revisité, des 
leçons de séduction loufoques, 
du burlesque muet… Cette saison 
sera bel et bien « éclatante » !

Mercredi à 18h30, soirée de 
présentation de la saison du Tap, 

en présence de nombreux artistes. 
Gratuit. Programmation complète 

et renseignements : www.tap.fr

MUSIQUE
• Mercredi 14 septembre, 
à 19h, « Madragoa », au 
Toit du monde.
• Vendredi 16 septembre, 
« Safar Salam », à la M3Q. 
• Vendredi 30 septembre, 
à 20h30, Bartholo Claverias 
et Rona Hartner, au  
centre socioculturel  
de la Blaiserie. 

DANSE
• Samedi 17 septembre, 
à 18h30, bal folk, à Cap 
Sud.

CINÉMA 
• Du 8 au 20 septembre, 
« Le Meilleur de la 
Quinzaine des  
réalisateurs »,  
au Tap-Castille. 

ÉVÉNEMENTS 
• Samedi 24 septembre, 
festival « Happy Happy », 
à Cap Sud. 
• Du lundi 19 au samedi 
24 septembre, 14e édition 
du festival de jazz  
« Saint-Benoît Swing »,  
à La Hune.
• Les 17 et 18 septembre, 
« Journées européennes 
du patrimoine », sur 
le thème « Patrimoine 
et citoyenneté ». 
Programme disponible 
dans les lieux publics de 
Poitiers et Grand Poitiers. 
• Du 29 septembre au 2 
octobre, « Le Circuits » 
dans différents lieux 
culturels de Poitiers.
• Vendredi 30 septembre, 
à 21h30, soirée Rectangle 
au Tap. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 13 septembre, 
« Une île entre le ciel 
et l’eau », peintures de 
Dominique Valade, à l’île 
Jouteau. 
• Jusqu’au 9 octobre,   
« Belles de jour - Femmes 
artistes, femmes  
modèles », au musée 
Sainte-Croix. 
• Jusqu’au 22 septembre,  
peintures à l’encre de 
Maurice Eeckman, à la 
galerie « Art 86 ». 
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Le Ballet de l’Opéra national de Paris 
sera l’invité exceptionnel du Tap.

THÉÂTRE

« Last Vegas Hôtel », 
à Cap Sud 
« Bienvenue à Last Vegas Hôtel. Ici, tout peut arriver… Un mariage 
éthylique avec Elvis, des apparitions fantomatiques, des histoires 
inachevées, des amours qui rendent dingues et le King… toujours 
le King. » Voilà, en quelques lignes, l’intrigue de la pièce de théâtre  
« Last Vegas Hôtel », jouée ce samedi à Cap-Sud. Servie par des co-
médiens haut en couleurs, elle promet une heure et demie de bonne 
humeur, d’humour et de légèreté. 

Renseignements et réservations à Cap Sud : 05 49 62 97 47  
ou spectacle@cap-sud-poitiers.com.  

Tarif : 10s tarif plein, 8s tarif réduit.

EXPOSITION

Rétrospective de Verdier
Le Département de la Vienne organise, jusqu’au 13 octobre, 
une exposition rétrospective  consacrée à l’œuvre du peintre 
poitevin Maxime, Pierre, André Verdier (1908-1987). Publiciste, 
lithographe, illustrateur, anatomiste, l’artiste aux multiples 
facettes a également été professeur à l’école des Beaux-Arts 
de Poitiers. Le vernissage de l’exposition aura lieu, ce jeudi, à 
17h30, à l’Hôtel du Département.

Renseignements sur 
lavienne86.fr. Entrée libre.

Photo : Elena B
auer
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Le Tap en habits de lumière

p r o g r a m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr



TECHNO

COUP DE POUCE

La Région soutien 
l’économie numérique

La Nouvelle-Aquitaine investit 
en faveur de l’économie 
numérique et propose deux 
dispositifs pour accompagner 
son développement. Elle  
lance un appel à projets  
« prototypage numérique » 
doté d’1,4Ms. Il permet aux 
jeunes porteurs de projets 
de démontrer la pertinence 
d’un service numérique ou de 
mobiliser des compétences 
extérieures nécessaires au bon 
positionnement sur le marché 
du futur produit. La Région étu-
diera particulièrement les pro-
positions s’intéressant de près à 
la création de composants open 
source et open hardware ou 
aux objets connectés. Les candi-
datures sont ouvertes jusqu’au 
16 septembre. Par ailleurs, la 
Nouvelle-Aquitaine vient de 
créer une aide dédiée à la  
« transformation  
numérique » (400 000€), qui 
s’adresse aux entreprises des 
secteurs traditionnels pour 
qu’elles utilisent le numérique. 
Grâce à cette aide, les TPE-PME 
pourront intégrer de manière 
plus rapide et avancée les outils 
numériques (logiciels, site, 
matériel…), ce qui permettra 
d’améliorer leurs performances. 
Près de trois cents pourraient 
en bénéficier.
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Avec Apple Pay, la 
marque à la pomme 
donne un coup 
d’accélérateur au 
paiement sans contact, 
dont le décollage à 
grande échelle est 
toujours attendu en 
France. Dans la Vienne, 
à peine un tiers des 
commerçants est équipé 
d’un terminal adéquat. 

L’hiver dernier, nous pré-
sentions la solution comme 
innovante. Et pour cause, 

Orange cash représentait 
alors une première à l’échelle 
européenne. Transformer son 
smartphone en carte bancaire(1), 
le fantasme absolu des opéra-
teurs téléphoniques, fabricants 
de mobiles, mais aussi des 
établissements bancaires. Neuf 

mois plus tard, l’offensive de 
l’opérateur national est réelle, 
sans être fracassante. « Le 
service compte déjà plus de 
250 000 utilisateurs, 7 500 sur 
l’ex-région Poitou-Charentes, 
indique Julie Calvet, responsable 
communication de la marque sur 
Poitou-Charentes et Limousin. Le 
panier moyen d’achat s’élève à 
10€ dans les commerces -24€ 
pour les achats en ligne-, mais 
seulement deux transactions par 
semaine seraient enregistrées 
chez les clients. 

SEULEMENT 3% 
DES TRANSACTIONS
Les chiffres sont prometteurs, 
même si les mentalités devront 
encore évoluer avant que le sans 
contact n’inonde le marché. L’acte 
ne représenterait que 3% des 
transactions par carte bancaire, 
sachant que quarante millions 
de cartes sont équipées de la 

fonction, soit 60% du total fran-
çais(2). Dans la Vienne, entre 50 
et 59% des possesseurs de cartes 
bancaires peuvent prétendre 
au paiement sans contact. Et 
moins de 30% des commerçants 
disposent du terminal ad hoc  
(400 000 au total dans l’Hexa-
gone). Principal réticence des 
clients : la sécurité. L’année der-
nière, le ministère des Finances 
révélait que sept Français sur dix 
avaient refusé cette fonctionna-
lité sur leur carte bancaire par 
peur d’un vol de données. 

SÉCURISANT
L’arrivée d’Apple Pay va-t-elle 
booster le marché du sans 
contact et dissiper les craintes 
des consommateurs ? Sans 
doute, mais pas tout de suite ! 
D’abord parce que le dispo-
sitif imaginé par la marque 
à la pomme ne fonctionne 
aujourd’hui qu’avec les iPhone6, 

6S, SE, ou Apple Watch… dont 
les propriétaires sont clients 
du groupe Banque Populaire-
Caisse d’Epargne. « L’application 
Orange Cash intégrera Apple Pay 
d’ici la fin de l’année, mais son 
inclusion nécessite de nombreux 
développements spécifiques », 
rappelle Julie Calvet. Et puis, 
ajoute-t-elle, le service de paie-
ment ne comprend « pas d’offres 
promotionnelles, de géolocalisa-
tion, de rechargement »… Reste 
qu’Apple Pay, grâce à sa fonction 
« Touch ID » -l’emprunte digitale 
du propriétaire- offre davantage 
de garanties que les systèmes 
actuels. Le numéro de la carte 
n’est conservé ni sur l’appareil, ni 
sur les serveurs Apple.

(1) Le montant maximum autorisé 
par transaction est de 300€.  

(2) Chiffres fournis par le site 
Internet de référence  

lepaiementsanscontact.fr 

Le « sans contact » 
entre dans les mœurs

c o m m e r c e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

L’application Orange cash intègrera 
l’Apple Pay avant la fin de l’année. 
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DÉTENTE

Né au Sénégal, Omar 
Diop vient de créer son 
association de danses et 
percussions africaines. 
Grâce à « Dieufé Dieulé », 
il espère partager sa 
passion auprès d’un 
très large public.  

Dans le salon, la cuisine, la 
voiture... Les percussions 
d’Omar Diop sont partout ! 

Du doum doum au djembé, 
en passant par le balafon, les 
instruments du Poitevin ont 
envahi chaque recoin de son 
appartement. 
En juin dernier, le jeune homme 
de 33 ans a créé l’association  
« Dieufé Dieulé ». « On entend 
beaucoup parler de coopé-
ration, de partage, mais cela 
n’est plus inné, regrette-t-il.  Je 
souhaite justement favoriser le  

métissage des publics à travers 
la danse et les percussions afri-
caines. »
Originaire du Sénégal, Omar a 
grandi au rythme des « percus ». 
« Chez moi, nous les utilisons 
pour annoncer différents évé-
nements. Le « Tama », par 
exemple, sert à annoncer une 
bonne nouvelle, comme un 
mariage ou un baptême… Ainsi, 
tout le monde est au courant 
dans le village. »
Le musicien a vadrouillé dans 
toute l’Afrique de l’Ouest, en 
Italie, mais aussi aux Etats-Unis 

avant « d’atterrir » à Poitiers, 
en 2004. « Je suis arrivé ici un 
peu par hasard, au fil de mes 
rencontres avec d’autres artistes, 
raconte-t-il. Finalement, j’ai 
choisi d’y poser définitivement 
mes valises. »  

DES COURS OUVERTS 
À TOUS
Pour autant, le père de famille 
n’en oublie pas ses racines. Il y 
a trois ans, Omar a monté un 
« Centre culturel et artistique » 
à La Somone, au Sénégal.  

« Chaque année, j’y emmène 
des élèves pour un stage de 
percussions et de danse. Des 
couples et des enfants sont 
nés de ces voyages », se 
félicite-t-il. 
Omar partage son savoir 
auprès de tous les publics, 
avertis comme simples ama-
teurs, adultes comme enfants.  
« J’enseigne principalement 
les rythmes traditionnels de la 
culture d’Afrique de l’Ouest, af-
firme-t-il. Ma méthode repose 
sur la transmission orale, sans 
partition, comme l’ont toujours 
fait les musiciens africains. » 
Ibrahima, son fils de 6 ans, a 
bien compris la leçon. Qui sait 
si, un jour, l’élève ne dépassera 
pas le maître ? 

Inscriptions aux cours de Cenon-
sur-Vienne, Celle-Lévescault ou de 

la M3Q au 06 82 66 44 84  
ou 06 21 56 14 29.

Le rythme
dans la peau

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous allez vous dépasser pour 

concrétiser vos rêves les plus intimes. 
Vos capacités de détente sont plus ac-
tives. Votre motivation au travail est 
en baisse.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous maîtrisez mieux les situa-

tions improvisées. Vous vous montrez 
plus prudent pour conserver vos res-
sources physiques et psychiques. C’est 
le moment de collaborer.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Retour au calme dans votre vie 

sentimentale. Votre vitalité sera sou-
mise à des influx contradictoires. Vous 
vivez des moments en couleur avec 
votre entourage professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie sentimentale s’annonce 

plus aérienne. Votre forme va s’amélio-
rer. Dans le travail, vos responsabilités 
devront passer avant le plaisir.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Evitez à tout prix l’inaction dans 
le couple. Votre tonus général 

sera plus que jamais soumis à votre 
capacité à bien gérer votre émotivité. 
Vous concentrez plus facilement votre 
énergie dans le calme.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous entrez dans une semaine 
intense dans le domaine amou-

reux. Votre métabolisme évolue dans 
le bon sens. Vous chasserez l’ennui en 
suivant vos plans.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes davantage poussé 

vers le romantisme. Veillez à ne pas 
rester trop longtemps près de per-
sonnes toxiques. Dans le travail, vous 
vivez des moments forts.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre spontanéité revient au ga-
lop au sein du couple. Vous devez 

faire des efforts pour ne pas vous es-
souffler. Vous vivrez de belles occasions, 
sur le plan professionnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les obstacles extérieurs vous sem-

bleront moins lourds. Il serait positif 
d’équilibrer votre activité sur la durée. 
Vous cherchez spontanément à vous 
surpasser dans le domaine profession-
nel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Attention à votre envie de tout 
vouloir contrôler au sein de votre 

couple. Votre forme va réclamer des 
aménagements. Votre vie profession-
nelle est au beau fixe.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
L’atmosphère est teintée d’opti-

misme dans votre vie affective. Vous 
manquez d’entrain pour tout ce qui 
concerne la dépense musculaire. Votre 
vie professionnelle sera sur un terrain 
idéal pour mettre votre volonté en 
application.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre partenaire sera plus en 

phase avec vous. Vous débordez 
d’énergie. Dans le travail, vous êtes 
moins stressé. 

À VOS MATHS !

Ibrahima prend des cours particuliers 
auprès de son papa, Omar.

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths  
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme sur le site www.7apoitiers.fr

Supposons que la baleine vive 4 fois plus que la cigogne, laquelle vit 85 ans de 
plus qu’un cochon d’Inde, celui-ci vivant 6 ans de moins qu’un bœuf, lui-même 
vivant neuf ans de moins qu’un cheval. Celui-ci vit 12 ans de plus qu’une poule, 
qui elle-même vit 282 ans de moins qu’un éléphant, lequel vit 285 ans de plus 
qu’un chat, celui-ci vivant 135 ans de moins qu’une carpe, qui vit 2 fois plus 
longtemps qu’un chameau, qui lui-même vit 1066 ans de moins que le total de 
tous les autres animaux mentionnés.

Combien de temps vit chaque animal cité ?

  Indice : Une équation vous aidera à y voir clair.

L’association « Dieufé Dieulé » organise, le samedi 17 sep-
tembre, de 14h à 19h, le festival Taakusan, au parc de Blossac. 
Coupé décalé, salsa, zumba, danses de Côte d’Ivoire, percus-
sions… Le public pourra assister à de très nombreux spectacles. 
Des initiations seront également proposées pour les enfants et 
les adultes. Entrée gratuite.

Taakusan, un festival pour s’initier
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7 À LIRE

L’INTRIGUE : Tout le village 
est en émoi : une jeune fille 
vient d’être sauvagement 
assassinée.  La victime a été 
lardée de vingt-neuf coups de 
couteau et ses doigts ont été 
sectionnés. Alors que l’assas-
sin rôde dans les rues, d’autres 
intrigues se jouent dans ce 
village beaucoup moins pai-
sible qu’il n’y paraît. La vie 
politique locale est aussi dans 

la tourmente. À l’approche 
des élections municipales, le 
fauteuil du maire attise les 
convoitises. Les candidats ne 
se font pas de cadeau et les 
électeurs non plus. Mais qui 
gagnera  ? Ou plutôt, qui ne 
perdra pas … sa vie ?

NOTRE AVIS  : Un roman 
en double teinte, qui décrit 
un village effondré suite à un 
drame et aux manigances de 

ceux qui visent 
les responsabili-
tés. Entre la mi-
sère et les nantis, 
la vie locale et les 
élus, la détresse 
des uns et l’eupho-
rie des autres, 
l’auteur se plaît à 
dépeindre notre société, avec 
autant de couleurs sombres 
que de teintes pastelles, pour 
que la fiction rattrape enfin la 

réalité. L’œil vif et 
la plume acérée, 
l’auteur donne vie 
à son histoire et 
commence son 
œuvre en semant 
la mort et la dou-
leur. Un très beau 

roman de l’auteur poitevin 
Fabrice Gravelle.

« Miserorum » de Fabrice Gra-
velle -  Editions Paulo-Ramand.

« Miserorum »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    SOPHROLOGIE

Une rentrée sans stress
Directrice de l’Institut de formation à la 
sophrologie(*), Catherine Aliotta vous accom-
pagne tout au long de l’année sur le chemin 
de la sérénité. Aujourd’hui, un exercice vous 
permettant  d’effectuer une rentrée sereine. 

Vos enfants entrent en grande section, primaire 
ou au collège ? L’angoisse n’est pas très loin, 
surtout après une période de cocooning en 
famille. Je leur propose un exercice pour qu’ils 
se sentent grands, forts et puissent faire leur 
rentrée en confiance. Accroupi, l’enfant ou 
l’ado s’imagine être comme une petite graine. 

Au moment d’inspirer, il déplie ses jambes et 
souffle en redressant son buste. En respiration 
libre, il tend très haut les bras dans le ciel, tel 
un arbre solide. À chaque fois que ses membres 
sont déployés, il peut prendre conscience de sa 
force, sa solidité et sa grandeur. Cet exercice est 
à refaire trois fois de suite. 

(*) À 42 ans, Catherine Aliotta est également 
présidente de la Chambre syndicale de la sophrolo-

gie. Elle est l’auteure d’un livre intitulé « Pratiquer la 
sophrologie au quotidien », publié chez InterEditions.

    RE 7

Rougets à l’anis
Ingrédients 
pour 4 personnes
- 6 rougets barbets
  d’environ 180g
- De l’huile d’olive
- 1 verre à liqueur de Ricard
- Des graines d’anis
- 1 citron
- Sel, poivre

Préparation
Écaillez, videz, lavez et 
essuyez les rougets. Salez 
et poivrez les poissons puis 
disposez-les dans un plat. 
Dans un bol, mélangez 
quatre cuillères à soupe 
d’huile d’olive, un verre à 
liqueur de Ricard et quatre 
pincées d’anis. Versez cette 
sauce sur les rougets. Lais-
sez-les mariner dans un 
endroit frais pendant trente 
minutes. Retournez-les de 
temps en temps. Coupez le 
citron en tranches très fines 
et disposez-les sur les rou-
gets. Faites-les cuire environ 
vingt minutes à 180°.

La Bergerie - Natacha  
Bercovici - 1, rue du Rocher, 

à Nieul-l’Espoir.
Tél. 05 49 60 10 10.

Bientôt la rentrée étudiante ? 
Vous êtes en plein déménage-
ment et c’est un vrai casse-tête 
pour savoir comment loger vos 
affaires dans quelques mètres 
carrés. Pas de panique ! A 
mini-surfaces, maxi solutions. 

Dans un studio, certains 
espaces sont modulables et se 
mélangent, mais mieux vaut 
réfléchir à la circulation pour 
chaque configuration. Evitez de 
cloisonner ou alors, préférez 
des parois amovibles et/ou 
transparentes. Pensez à exploi-
ter totalement la lumière natu-
relle qui vient souvent d’une 
seule ouverture. Les petits 
lieux doivent être fonctionnels, 
ergonomiques et décorés pour 
ne pas que vous vous sentiez 
à l’étroit.
Pour optimiser l’espace, pri-
vilégiez un maximum de ran-
gements fermés et exploitez 
la hauteur sous plafond. Par 
exemple, fixez dans votre 
couloir trop large, de haut en 
bas, perpendiculairement au 
mur, des boîtes blanches de 

différentes tailles et peignez 
les fonds de couleurs. Cer-
taines peuvent être fermées… 
N’hésitez pas à aménager des 
placards intégrés avec une 
belle penderie et des étagères 
réglables. Pensez aux portes 
coulissantes ou à galandages. 
Préférez un lit mezzanine ou 
élévateur si vous avez haut 
de plafond (+ de 2,80m) ou 
un lit escamotable -vertical ou 
horizontal- dans le cas inverse. 
Pourquoi ne pas installer l’es-
pace cuisine sur une estrade 
afin de ranger le lit dessous ?
Optez pour un mobilier sur-
mesure ou multifonctions : 
une table basse qui devient 
table de réception, une table-
bar dont le piétement fait 
bibliothèque, des chaises 
pliantes qui se transforment 
en escabeau, une table qui se 
rabat contre le mur, un canapé 
ou pouf qui devient lit, une 
console qui devient bureau par 
extension...
Les matériaux doivent être 
simples afin de ne pas sur-
charger visuellement l’espace. 
Préférez également les cou-

leurs claires. Par exemple, un 
carrelage ton pierre au niveau 
de la kitchenette se mariera 
bien avec un plan de travail 
bois, des meubles bas colorés 
(gris, bleu) et des meubles 
hauts blancs, afin de mettre 
une couleur rafraîchissante type  
« Cromarty » n°285 de Farrow 
& Ball, au mur. Délimitez votre 
séjour avec un parquet chêne 
clair blanchi et une couleur type 
« Off white » n°3 de Farrow & 
Ball aux murs pour éclaircir 
la pièce. Si votre plafond est 
bas, pensez à peindre une ou 
plusieurs bandes colorées au 
mur, sur une largeur de 80 cm, 
pour accentuer le sentiment de 
hauteur. A l’inverse, faite une 
bande horizontale pour donner 
l’impression d’une pièce plus 
large.

 Dolly Codet-Gauthier 
et Sophie Besseron

«Trait pour Trait» - Architecture 
Intérieure, décoration, design. 

«Teinte Cire» - Meubles, objets, 
luminaires, rideaux. 27, route de 
Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.  

05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Micro appart’, maxi idées !
DÉCO

DÉTENTE



Dans First Date, le réalisateur 
américain Richard Tanne met 
à l’écran la rencontre entre 
Barack et Michelle Obama. 
Il livre un biopic touchant, à 
l’intrigue épurée, porté par  
un duo d’acteurs brillant. 

Chicago, été 1989. Une jeune et bril-
lante avocate, Michelle Robinson, 
est invitée par son stagiaire, Barack 
Obama, à profiter d’une belle journée 
dans le sud de la ville. Ni l’un ni l’autre 
ne soupçonnent alors la portée histo-
rique de ce premier rendez-vous. Au 
fil des minutes, l’attirance mutuelle 
entre les deux tourtereaux grandit. 
Michelle baisse la garde à mesure que 
Barack, séducteur, se dévoile. Le coup 
de cœur réciproque prend le pas sur 
la relation professionnelle. Et laisse 
entrevoir la naissance d’une relation 

durable. L’avenir ne prouvera pas le 
contraire.
First Date, c’est avant tout la décou-
verte d’une rencontre historique. 
Jamais, jusqu’alors, une romance 
entre le président des Etats-Unis et 
son épouse n’avait été portée sur 
grand écran. Dans ce biopic convain-
cant, Parker Sawyers et Tika Sumpter 
livrent une prestation remarquable. 
La ressemblance physique du duo 
d’acteurs avec le couple Obama est 
troublante. L’intrigue est quant à elle 
centrée sur ce jour de 1989, où l’his-
toire d’amour est née. Pas de fiori-
tures, le réalisateur Richard Tanne va 
à l’essentiel. Quitte à laisser quelque 
peu le spectateur sur sa faim, après 
seulement 1h23 de film. Mais nous 
ne lui en tiendrons pas rigueur, tant 
l’ensemble est équilibré, touchant et 
instructif. À découvrir très vite.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour  
assister à une projection du film  « Cezanne et moi »,  
à partir du mercredi 21 septembre, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mercredi 7 au lundi 12 septembre inclus.places

7 À VOIR

Premier rendez-
vous réussi

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CASTILLE

Biopic de Richard Tanne, avec Parker Sawyers, 
Tika Sumpter, Vanessa Bell Calloway (1h23).

Claire, 24 ans :  
« J’ai beaucoup aimé 
la complicité à l’écran 
entre les deux acteurs. 
C’est dingue comme 
Parker Sawyers 
ressemble à Barack 
Obama ! Le scénario 
est bien ficelé et va 
à l’essentiel. C’est 
réussi. »

Sabine, 26 ans : 
« Je suis partagée. À 
la fois très satisfaite 
par l’intrigue et les 
nombreux détails sur 
le couple, mais aussi 
déçue par la durée du 
film, qui ne s’intéresse 
qu’au premier rendez-
vous. J’aurais bien pris 
du rab ! »

Laura, 25 ans :  
« Ce film est parfait, 
de bout en bout ! Les 
acteurs sont excellents 
et l’histoire touchante. 
Je ne savais pas que 
Michelle était la 
«patronne» de Barack. 
J’ai appris beaucoup de 
choses ce soir. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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En CP, l’un de ses dessins 
avait épaté la maîtresse. A 
l’époque, Jean-Philippe Vriet 

s’était fendu d’un cheval, dont 
la robe allait visiblement tracer 
sa carrière. Quatre décennies 
plus tard, le succès de « son » DD 
du Pwatoo -un autre équidé- a 
largement dépassé les frontières 
de la Vienne. Et pas seulement 
sur les réseaux sociaux puisque 
t-shirts, mugs, tongs et autres 
chapeaux à l’effigie du mulet 
s’arrachent comme des petits 
pains. « Si je suis fier ? Je ne sais 
pas. Surpris, c’est certain ! » Ses 
premières esquisses, après que 
Fred Trouvat lui a soumis ce pro-
jet de marque identitaire, il y a 
deux ans et demi, provoquèrent 
d’ailleurs une certaine réserve. 
« Auprès de mes proches, ce fut 
même un bide ! », n’hésite pas à 
dire le papa de Nino, 5 ans. 
La suite lui/leur a donné 
raison. Parce que « DD » 
est « un peu impertinent », 
« sympa » et « léger », 

il plaît dans tous les foyers. Et 
puis, la plus « Pwatevine » des 
têtes de mule s’exprime à bon 
escient, avec cette touche d’hu-
mour et de connaissance de l’actu 
propre à susciter sourire en coin 
et… viralité. A ce titre, le fameux 
« Vous quittez la région APOIL » 
-« une sacrée aventure ! »- 
a constitué un accélérateur de 
notoriété. Une sorte de fulgu-
rance jubilatoire que son paternel 
Jean-Philippe revendique, même 
si sa personnalité s’accommode 
aussi d’une certaine discrétion. 

« LES GENS 
ME FASCINENT »
L’ex-directeur artistique de 
l’agence de communication 
Projet Atlantique, à Niort, est un  
« cérébral » au regard bien-
veillant sur les choses et les 
gens. Les gens ordinaires, mais 
aussi les personnalités. « Je suis 
fasciné par leur destin, les che-
mins qu’elles empruntent. Leur 
passion, leurs obsessions parfois 

couplées d’une énorme persé-
vérance pour y arriver envers 
et contre tout, me fascinent », 
esquisse-t-il. La sienne de persé-
vérance l’a conduit à fréquenter 
l’Ecole nationale supérieure des 
arts appliqués et des métiers 
d’art, à Paris. Mais son côté  
« plus littéraire que scientifique » 
l’a éloigné du design et de 
l’esthétique industrielle, pour le 
ramener vers la communication 
traditionnelle… et le Poitou. 
« Mon père a très longtemps 
travaillé dans la presse et, tous 
les midis, il ramenait le journal. 
J’ai donc toujours beaucoup lu, 
en ayant les doigts noircis par 
l’encre ! Je pense que ça a été 
fondateur. »

« L’ÉLÉGANCE 
ET LA PUDEUR »
D’hier à demain, le graphiste 
accompli mesure le chemin par-
couru… sans toutefois se reposer 
sur ses lauriers. D’un naturel  
« inquiet et stressé », il sollicite 

ses méninges en permanence. 
Sans doute pour se rassurer. 
Peut-être le revers d’une sensibi-
lité à fleur de peau. Même s’il re-
connaît que « des choses glissent 
sur lui », ce tennisman de bon 
niveau peine à esquiver tous les 
coups. Comme tant d’autres, les 
attentats du Bata-
clan l’ont « beau-
coup secoué ». 
D’une manière 
générale, le 
Poitevin accorde 
« énormément 
d’importance » 
à l’actualité et 
à ses contemporains. Au rayon 
culturel, là encore, sa sensibi-
lité s’exprime. Du romancier 
Philippe Jaenada, il a apprécié 
la description « classe et huma-
niste » d’un gangster dans  
« Sulak ». D’Hubert Mounier, 
ex-chanteur de l’Affaire Louis 
Trio, qu’il a redécouvert récem-
ment, il adore « l’élégance 
et la pudeur ». En particulier 

dans « Voyager léger et loin ».  
« J’aime les musiques légères et 
plus profondes, pour différentes 
raisons et différents moments. » 
Comme sa compagne infirmière 
libérale, Jean-Philippe apprécie 
aussi le sud de l’Italie. « Ce qui me 
touche là-bas, c’est une certaine 

grâce, comme 
une élégance 
innée. Et aussi ce 
contraste violent  
entre austérité, 
aridité, chaleur 
et douceur. C’est 
assez fort ! » 
On est loin 

de « DD », du Poitou et des 
contingences du quotidien, dans 
lesquelles Jean-Philippe Vriet se 
débat comme n’importe quel tra-
vailleur indépendant. Car contrai-
rement à ce que laissait penser 
Nino jusqu’à l’année dernière, son 
paternel n’élève pas des baudets ! 
« C’est ce que son ancienne 
maîtresse avait compris. » 
Quel farceur, ce DD du Pwatoo ! 

FACE À FACE

« SI JE SUIS FIER DE LA 
RÉUSSITE DE DD DU 

PWATOO ? JE NE SAIS 
PAS. SURPRIS, C’EST 

CERTAIN ! »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr
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Jean-Philippe Vriet.  
45 ans. Graphiste multicartes. 
Partage la paternité de la marque 
identitaire DD du Pwatoo avec 
Frédéric Trouvat. La région APOIL, 
c’est lui ! Itinéraire d’un garçon 
discret, aux racines ancrées. 




